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Philosophie

Hvi

ce. C’est pour cela que je
suis allé en Chine. Mais la
décoïncidence touche tous
les champs d’expérience.

n Vous avez fondé l’asso-
ciation « Dé-coïncidences -
Pour rouvr ir des poss i -
b les » . Dans quel but ?
Nous vivons une époque
nouvelle, où la cité idéale
telle qu’imaginée et modé-
lisée par les Grecs n’est
plus possible. Jusqu’à il y a
peu, on pensait qu’ i l y
avait de l’avenir. Désor-
mais, nous n’en sommes
plus sûrs, les lendemains
ne chantent plus. Donc
apparaît la tentation du
présentisme, du repli sur

soi, dans sa bulle. C’est un
peu triste et ce n’est pas
actif. Il faut donc voir ce
qui bloque le présent. Non
pas pour dénoncer et ren-
verser, mais pour ouvrir
une brèche, fissurer, sinon
on ne peut pas tracer un
avenir. Soljenitsyne disait :
« c’est avec des fissures
que peuvent s’effondrer les
cavernes ». Il était bien
placé pour ça et c’est très
juste ! Quand les fissures
apparaissent, les cavernes
en viennent à tomber. L’as-
sociation veut donc intro-
duire ces fissures dans la
société. Prenons un exem-
ple parlant et typique de
coïncidence dans notre so-
ciété : les vacances, adé-
quation idéologique. Du
coup, on ne sait plus ce
qu’est le travail, alors qu’il
a énormément changé et
on s’enlise. En France, la
phrase “Le travail est une
aliénation” est devenue
une adéquation idéologi-
q u e , qu i n e t i e n t p a s
compte des mutations des
conditions de travail. Ré-
s u l t a t , l a F r a n c e e s t
aujourd’hui bloquée par
des coïncidences idéologi-
ques : ainsi, l’excellence

intellectuelle est aujour-
d’hui soupçonnée. Donc
nous n’avons plus guère la
capacité de fissurer alors
que notre pays a ple in
d’atouts. Les hommes poli-
tiques et les syndicats ne
fissurent pas. L’Europe
aussi doit décoïncider, elle
doit entrer dans une se-
conde vie. Autre exemple,
le mariage, coïncidence
parfaite : quand on s’y ins-
talle, le mariage meurt,
parce qu’il se fige et se
sclérose et pourtant, en rè-
gle générale, chacun peut
décoïncider à son niveau.
La décoïncidence est un
concept égalitaire et dé-
mocratique.

n Vous êtes un grand con-
naisseur du tao, antique
philosophie chinoise, pour
laquelle seule compte la
transformation de soi afin
de s’accomplir et d’accéder
à ce que vous appelez « La
vraie vie ». Votre travail
n’est-il pas une tentative
pour réunir les conceptions
orientale et occidentale de
la vie, pour dire finalement
aux Occidentaux que nous
sommes qu’il existe une
autre voie que celle de la

ment.

n Vous avez dit que vos li-
vres , au nombre de 44,
n’en formaient au fond
qu’un seul. Pourquoi ? Oui,
je n’ai écrit qu’un seul li-
vre, avec des chapitres dif-
férents, avec des reprises,
parce qu’une œuvre est un
enchaînement.

n Qu’est-ce qui pousse un
philosophe à philosopher ?
Le philosophe n’accepte
pas la coïncidence idéolo-
gique, il veut rouvrir ces
possibles dont je parlais.
Philosopher, c’est décoïn-
cider, s’écarter des sentiers
battus, en s’appuyant tou-
jours sur deux notions fon-
damentales, l’étonnement
et le doute. n

èè Pratique. Cette conférence est
proposée par le collectif Philo Yi King,
et est soutenue par le L imoges
business club et Ester technopole. Son
titre : « Rouvrir des possibles, pour
une politique de la décoïncidence ».
Elle aura lieu vendredi 25 novembre à
19 heures, salle Louis-Longequeue de
la mair ie de Limoges. Un temps
d’échange avec François Jullien est
prévu et il pourra dédicacer ses
ouvrages : attention, ceux-ci ne seront
pas disponibles sur place, vous devez
donc amener vos exempla i res .
Événement gratuit, sur inscription en
ligne (nombre de places limité) :
my.weezevent .com/conference-
francois-jullien-inscription.

n À VENIR

Parutions. En janvier,
François Jullien fera pa-
raî tre aux édit ions de
L’Observatoire deux nou-
veaux livres, Rouvrir des
possibles - décoïncidence,
un ar t d ’opérer et La
transparence du matin. À
noter que cette expres-
sion Transparence du ma-
tin apparaissait déjà dans
un précédent l iv re de
François Jullien, Nourrir
sa vie.

Ancien professeur à l’université Paris-Diderot, François Jullien,
né en 1951 dans les Hautes-Alpes, est l’une des figures les
plus importantes de la philosophie française contemporaine.
Son œuvre se déploie au carrefour de la sinologie et de la
philosophie générale. Fondée sur une étude de la pensée de
la Chine antique, du néoconfucianisme et des conceptions
littéraires et esthétiques de la Chine classique, elle
questionne l’histoire et les catégories de la raison
européenne en instaurant un vis-à-vis entre les cultures. En
faisant le détour par la Chine, le travail de François Jullien a
ainsi ouvert des pistes fécondes et exigeantes pour penser
l’interculturalité.

n Entre Chine et Occident
De nombreux colloques ont été consacrés au travail de
François Jullien, de même qu’il a suscité énormément
d’études. En 2018, il a fait l’objet d’un Cahier de L’Herne. Sa
vaste bibliographie comprend notamment un Moïse ou la
Chine, qui s’intéresse à la question de Dieu, fondatrice en
Occident, inexistante en Chine. Il a également proposé une
lecture philosophique du Yi king dans Figures de
l’immanence. À l’origine art divinatoire chinois, le Yi king est
un inépuisable et fascinant trésor taoïste qui recense 64
figures de traits pleins (yang) et brisés (yin) appelées
hexagrammes. Son élaboration daterait du premier
millénaire avant l’ère chrétienne.

n Le Yi king a inspiré François Jullien

CONFÉRENCE n Événement de taille vendredi 25 novembre à Limoges avec la venue de François Jullien

« Décoïncider, pour ouvrir les possibles »

Laurent Bonilla

C e n ’es t r i en moins
qu’un événement ma-
jeur dans la vie des

choses de l’esprit, donc de
l’essentiel : un immense
philosophe, François Jul-
lien, helléniste et sinolo-
gue, sera présent à Limo-
ges vendredi 25 novembre
pour une conférence sur
un thème qui lui est parti-
culièrement cher, la dé-
coïncidence. Entretien.

n Le titre de votre confé-
rence est : « Rouvrir des
possibles, pour une politi-
que de la décoïncidence ».
Pouvez-vous en dire plus ?
Quand les choses coïnci-
dent, dès lors que l’adé-
quation s’installe, arrive la
mort. L’adéquation se fige
dans une positivité qui n’a
plus à travailler. Tout colle,
tout est en place, englué,
on se repose sur cette adé-
quation, on cesse de tra-
vailler. C’est l’homéostasie.
L’artiste, lui, décoïncide,
par exemple, sinon c’est la
mort de l’art et nous ne
pensons qu’en tant que
nous décoïncidons de no-
tre pensée installée. On ne
vit qu’en tant que nous dé-
coïncidons de ce que l’on
a vécu, on ne rencontre
l’autre qu’en tant que nous
décoïncidons de soi. Une
idée, si elle est collective-
ment assimilée, n’est plus
inquiétée, interrogée, elle
coïncide et devient idéolo-
gie. Les exemples ne man-
quent pas. La résilience
par exemple est un mot
coïncident, utilisé après
une catastrophe. Mais ce
n’est qu’un sparadrap qui
sert pour tout, parce que
revenir à l’état précédent
comme l’entend la rési-
lience aboutit à un bloca-
ge. L’écologie est pour-
v o y e u s e d e t e r m e s
coïncidents qu’on n’inter-
roge plus. Dans mon tra-
vail, j’ai voulu réinterroger
la pensée européenne,
pour remettre en question
ce qui est totalement ad-
mis, ce qui est une éviden-

transcendance, créée par
la religion et du matérialis-
me pur ? Il ne s’agit pas de
faire une synthèse, mais de
mettre en dialogue, en vis-
à-vis, les deux cultures, les
deux langues, de rouvrir
des poss ib les. Mais ce
n’est pas parce que je suis
sinologue que j’ai laissé
tomber le grec, évidem-
ment. Je continue à en lire.
Je cherche à décoïncider
de notre pensée occiden-
tale, qui a forgé les con-
cepts de vérité, de temps,
de l’être. En chinois par
exemple, le verbe êt re
n’existe pas, parce que la
langue est processuelle,
s’écoule, est un flux. Ce
qui m’intéresse, c’est d’ex-
plorer les écarts entre pen-
sées européenne et chinoi-
se, parce que les écarts
font état d’une distance
tout en maintenant en re-
gard, alors que la différen-
ce, elle, isole et définit une
identité. J’organise des vis-
à-vis entre les langues afin
d’entrapercevoir un “entre”,
pour promouvoir un com-
mun de la pensée et pro-
duire un point intelligible.

« Les gens
coïncident
avec une vie
en adéquation.
Ils n’ont plus
l’expérience
de l’inouï et donc
le rabattent dans
une vie ordinaire,
réduite »

n Dans « L’incommensura-
ble » et « L’inouï », vous di-
tes que l’homme, tout du
moins la plupart des hom-
mes, passent leur temps à
rabattre cet inouï qui pour-
tant nous est consubstan-
tiel, préférant ainsi s’enli-
ser que vivre réellement…
Oui, parce que les gens
coïncident avec une vie en
adéquation. Ils n’ont plus
l’expérience de l’inouï et
donc le rabattent dans une
vie ordinaire, réduite, alors
même que la vraie vie dé-
borde les coïncidences et
rouvre les possibles. Mais
pour ça, il faut bien sûr
s’opposer au rabattement
et travail ler intérieure-

Le philosophe français con-
temporain le plus traduit
dans le monde, auteur de-
puis près de cinquante ans
d’une œuvre considérable
entre Occident et Orient,
sera à Limoges vendredi
25 novembre pour une con-
férence gratuite.

FRANÇOIS JULLIEN. Le grand philosophe sera à Limoges vendredi 25 novembre.

Langue
Avant sa conférence,
François Jullien intervien-
dra à l’université de Limo-
ges, toujours le 25 no-
vembre, à 14 h 30, sur le
thème « Sortir de la lan-
gue de l’être ? », dans le
cadre du CeReS (Centre
de recherches sémioti-
ques). Conférence non
ouverte au public.

n UNIVERSITÉ


